
La grâce et le péché

Texte : Psaume 103.6-14

Jésus nous sauve du péché. Tant de textes dans la Bible nous montrent que c'est le cœur-même de 
l'évangile. Celui qui ne veut pas être délivré du péché ne veut pas le salut que Dieu nous propose. La recherche de 
la sainteté doit être une de nos préoccupations principales.

Mais même la recherche de la sainteté peut devenir un déséquilibre spirituel. Cela peut nous conduire à 
l'introspection constante et nous tenir dans un état perpétuel de culpabilisation, puisque nous serons conscients du 
fait que nous sommes bien loin d'être saints comme nous devions l'être.

Comment donc rechercher sincèrement et constamment la sainteté, sans tomber dans ce type de piège ? La
seule manière de le faire, c'est de garder à l'esprit deux principes qui se complètent : le but de la grâce et la 
suffisance de la grâce.

Le but de la grâce, c'est de nous transformer pour nous rendre saints. Dieu veut nous délivrer 
complètement et définitivement de toute trace du péché, pour que nous puissions vivre dans la communion 
parfaite avec lui et l'amour parfait les uns envers les autres, pour l'éternité. Si nous perdons de vue ce but, nous 
nous contenterons d'une vie chrétienne superficielle, une vie où nous allons à l'église, nous prions, nous lisons la 
Bible, nous ne faisons pas de « grands péchés », mais où il y a peu de progrès parce que ce progrès ne nous 
semble pas important.

La suffisance de la grâce, c'est le rappel que le sang de Christ nous purifie pleinement de tous nos péchés. 
Nous n'avons pas à nous culpabiliser, parce que Dieu connaît très bien notre culpabilité et il nous aime—et nous 
accepte—malgré cela.

Notre texte est un rappel extrêmement utile en vue de maintenir cet équilibre. Sans oublier l'importance de
la recherche de la sainteté, c'est tellement réconfortant de savoir que Dieu « ne conteste pas sans cesse » (verset 9)
et « ne nous traite pas selon nos péchés » (verset 10). Il n'est pas étonné par notre péché ; il nous connaît à fond et 
il savait dans quoi il s'est lancé quand il nous a acceptés pour le salut et s'est engagé à nous transformer. C'est le 
sens du verset 14 : il sait très bien que le chantier va être long et parfois difficile, mais il est d'accord pour le faire, 
sans s'en lasser.

Questions de discussion (en petit groupe, ou tous ensemble, selon le cas) :

1) Qu'est qui arrive quand nous recherchons ardemment la sainteté sans garder tout autant dans 
notre esprit la suffisance de la grâce de Dieu, comme le montre ce texte ?

2) Quelle attitude devrions-nous avoir en ce qui concerne le péché dans nos vies ?

3) Comment garder l'équilibre entre le but de la grâce (garder l'optique de chercher véritablement à 
vivre dans la sainteté) et la suffisance de la grâce (comprendre que Dieu ne va pas nous « tomber 
dessus » à cause de notre péché) ?

Conclusion : C'est toujours difficile de garder un équilibre. Dans tous les domaines, il est si facile de 
mettre un accent excessif sur un aspect de la situation, au point que d'autres aspects sont négligés et nous
détournent ainsi de vérités importantes. L'équilibre parfait n'existe pas et n'existera jamais, tant que nous 
sommes sur cette terre imparfaite, y compris en ce qui concerne la recherche de la sainteté et la 
conscience de la suffisance du pardon en Christ. Mais ce n'est pas une raison de ne pas essayer de 
s'approcher autant que possible de cet équilibre, en nous gardant constamment à l'esprit ces deux vérités 
importantes et complémentaires. Le même Dieu qui a dit « Soyez saints, car je suis saint » nous dit aussi 
qu'il ne nous traite pas selon nos péchés, car sa grâce suffit pour tout.

EPE été 2017


